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Un tparimin en Knub.iut. — I ee régates tn-
Usrnatiotijli.s. organisées par l'Union nautique 4e 
Lille, auront lit J le dmiancbe s juin. 
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« Cràoe aux Pilules Pinh 
Ut bonne fermière 

reprend «es travaux- » 
Mme [«ibello RAOOUX. (ion* noua doo-

t* -i ici la photographie, est la bonne fer-
.u domaine Sylvestre, par Arles (Bou-

choa-ùu-Khone A voir son visage énergique, 
von* vo- i doutez TU* oc n'as», pas une par-
Wu.ve qui se dorlote. Levée tôt, akst vrille 4 
I ut à. fa ferme et n'nrréle pas de travailler 
tout le long du jour, Mais i cela, notre bon 
n* fartiilère s'était on peu usée ; la maladie 
vint oui l'empêcha da se livrer a. ses oeoupa-
tior 1 habituelle* et celle ir.aciion torche l'af
fecta aussi moralement La» Pi: ilrs Pmk 
ont, comme on v» 1* voir, 1res bien guéri 
la bonne ferm 
ganisme et, nwuntemnt. elle est n-ptrtie 
r»3ur un: btwne période d'activité et de sa
tisfaction de v'vro. 
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Aujourd'hui, matinée i prix réduits i 4 h. 

Soirée à 8 h 3/4-
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tout h fait nouveau Ils 
ont lieu en terrain varié, au bots et en plaine, 
de Jour et de nuit, c'est-a-dlre itans le milieu et 
datis les montions se rapprochant le plus près 
possible de celles de la réalité 

En un mot. on donne au Knrde-coucurrent une 
tournée A faire danj une Ton» dangereuse, il 
doit se servir 4e son chien pour découvrir le mal
faiteur et pour se proléger au besoin. On ne lui 
demande pas davantage .et c'est déjà un service 
énorme que le chien peut ainsi rendre a l'homme. 
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Û9orgmm PRADEL 

ktarihe ! allons donc I cette Marthe si douv 
^ ^ • • t r s T n o d e I... al paie molle !... Celle 

se lefiseat al bien aiir, trui admettuit 
' tusanrtait si bien A tout os qu'il 

lui imposer !.. Main non!.... Ce 
s J b L . 

djot'î... Uet ntwnnmer t... Mnie un 
se serait *** nervi d* son eou-
sStrtna»*... Cet Mettsal cotv 

uul ttlors T..» Jnsaag t. . Oui, Se ne pouvait 
l'etp* Jcsiiw. Kt aetts exxwiiction g'tncruMa, 

i son eerprsV 
r M. TeUtat une tlaftiière formalité lui 

tsssei k e*«xnpssT. D Mlest «cejt à te fois 
évener et te t Litotes Mme VeJièree. Il y 
ait une dexnapcnt À aflenmplir une démar-
e * te font it'himinplU et <te poWaeea. Il 

r-t* pMVN }Puns) fetrsTrt* M bette, ai tou
chante ratevont A peine d'une sjrnve meJMB* 
« tôt « t e * être (rtppee ei cns^lemant. 

if fit ntvpntir Jossne al derrtnnde, k te aar-
vante si sa mattreese pouvnH le rw«vo(r. 

Imtmédteterûent, Josine indrodutBit te ma
gistrat auorés de Mme Valièren. 

XatdtbA ateat ateOtaMi AUC 1*0* dteanfi IfiOr 1 

que, niaJttré u nsifHte de le» main drt int:«| 
qut l'invitait à ne pas quitter ce Ut de repos, 
uéte se leva et alla à sa rencontre. 

— Monsieur, cornmeiiça-t-elle, j'attendniR 
avec «ipatience votre visite, car vous devez 
oonvpnmKlro toutes mes angoisses. La ser
vante opui m'a élevAe ne veunt potot me dire 
lot vérité, et Je dois oependnint la connaître, 
qnwkTue terrible ofo'elie puisse être. Î e ba
ron d'Heyrbnck a été assneeiné. Et M. Haf-
Wr... ]e ne eate comment m'exprimer..,-

— M. Htxfner • accusé votre mari de ce 
crir Oui, madame, voila te vérité. 

— Mais, moneteur, c'est de la folie, s'écria 
Marthe. Mon mari, l'ami, le protétté d'ur 
rKirrinie fi qui H doit sa fortune, sa position ! 
MM* tfnst malértetleTnerrt impossible. AVons 
même que te terre entière Tac«us»jrait, je ne 
pOWlagi le croire coupable... Mai* dites-
moi dette que ce n'est pas vrai, monsieur, 
que vos» ne te croyez pas !... 

Pendant quelques matants, M. Tefiier se 
tut. 

— Madame, reprit-If, ]e ne puis vous ca
cher que de* charges exceaaivemnet gravas 
s'dever* oonftvj votre mari Dion veuille 
qu'il parvienne à se laver de l'accusation qui 
se dressée contre M . 

— MM* vous n'aJàez pas... l'emmener I 
— Je me vote dana te triste nécessité Ue 

m>»»««irer tte sa pfrsonne, répliqua le me> 
gistrat «R s Inclinant, et croyez bien. Mada
me, que jamais, dans toute ma carrière, l'nc-
eornpte**«iTv*nt d'un tte m n dearoirs n'a été 
auaai lourd, aussi cruel. 

— Pute-je le voir, rai parler ? 
— Je dote m'opposer & cette entrevue. 
M. Tafiier se retirait EX le parquet, tout 

aueaitctt, faisait ses préperaiifs de départ. 
On attelait la vieille calèche. Le capitaine de 
gejvdermerie prenait place dans une autre 
ycjtujçg f e r ç ^ gui.enj|)e,nait SlétoUik, nt 

«ju'eiscortaient tes deux gpndarnuee. 
Au moment où te premier attelage se niet-

tiicarvwment. le <tocteur Gurcan pansa 
la tête par te portière et n'adressant au con
ducteur : 

— Oit ne l'a pas dérangé du coffre, au 

— Main rem, Monsieur, répliqua l'homme, 
i y est bien, vous pouvez tira tran-

— Docteur ! un peu de tentiie, exclama, te 
procureur Fresson. 

— Eh ! voue m"ennuyez, fit te docteur en 
bausnant les épaules. 

Le soir même. Stépbtn était écrou* à te 
prist» de Menus. 

.VI 

One devenait, durant ces événement*, SU-
vèrn Ca îsnnsîes î 

A petitee étapes, il avait traversé rBuarope-. 
et, longeant la mer Notre. U avadt atteint Da-
totar». L6, l'ami qu'a exwxwagnait se dtn-
fleaii sur Ttfli» et dtwttit ctmtewvter la mer. 

Le vovage. ne lut apportaH poant de renon, 
L'nmatfé dB Marthe, VWdot»r» aussi empreint* 
en lui, passait et repassait eaee trévo devan 
nés yeux. , 

L'absence ni le temps ne sont rienq 
on nime. a dit te poète. Ii en a»**1**. _ 
dure épreuve. "Riieii ne m'est plue, pio* « 
m'est *en », répéteit-il. Morose, taciturne, 
aicri ce voyage lui était àevmub***™ 
snpportaWe: l'Arntenii 
des beautés idéalee. de* houri*, • 
du liarem, il avait irAvety «si o 
tr^s Mi s S.-IVA'T seiIcmcTit « il s y 
des femni'' 
se diBroulatent devant ses yeox m 

tho, l'inconnue qui lui avay juré, pour 
p,ve de su i 

i ia vie. Il se reprochait son di 
•v»«e. 

f
squ'il ne pouvait l'oublier, il 
e a sa recherche, la retrettw 
; car. il en était bien certain BanJanr 
il lui étnit impossible de vivre sans 

Il Et c'était avec une véritable rage 
jpmtait dominé et vaincu par 
fcéaietihle. Encore im peu, il le sentait bten, 
• 1 c'était te rttûw de se s espérances. 
•Jtves, de son talent. \jt rhasev», eW*' 
I * pan-en;iit plus A le ranimer, a le jalva-
I t e e r et à l'arracher, on \m n 
Inment de tout son être. 
I Et cependant, hiivdie qu'à cheval. 
Itondhe.t sur l'encoiure, n-ganlsnt toujours) 

trn ver
nit le steppe 

Bf^BJprjdri.- L> 

•si, pu- fJN" 
llanol.es, "t ' 

keAnteéant i 
un coup 
ins l'a-

put tenir. La. | |ltme. 

.• latex dd 

j 1! a 
tex*L.( 

BBBBBBBBBBjaVBffSBSablc au mon<Io 

Uuette sottise que c e grand vovag'' ! Em-
Iiortartt avec hii l'imnge i 
croyait-n dune la laisser à P*> 

•te lui parut )• 
,iie jamaid ii n'atfc'indra.t la 

F'ramoe, . n e rentreruit dans te 
grande v i l e . 

Il urrirta par te gare de Lyon, un matin 
•dé* de-

t déport. Quatre mots de aouflranoa, 
i|ualrv mots de tort- : 

'tait glacé. Une 

tjitoteieiit les lanternes de qoeldjue 

•SSSSBSSSSSSSforr. Parts, et < ette lieaire ! 

us M» pe-
m tout pic 

ZRl plein de |oie*, 
snts et de couteurs. 
lus tarder, il s e mit 

: pût pejB ri 

dn;.et, malsré lut, elte s'était trouvée- «txw 
son pinceau. BSSSSSSSWa 

Les fuisaji.s provexiasnMt da* w 
sur le yif a I* Ha^uine. C'était __ _ , 
ment, une débauche de couteurs étihMnnn-
tes, mess QV*O la justesse, l'à-propos et la vi
vent d'un 

Et te tableau, enlevé est quatre jours, nd 
porté par lui chez 1 un des artâà* mer 
olwnds, au coin de te rue da Hetdpr et o>; 
boulevard. « La fée aux faisane » lee pan
sants rarvaietit baptieé ainsi, produisit de; 
1 abord, un effet énorme, des groupes, 'tout 
la long dn jour, slaUonjiaoeat pour te r«*j«r 
ik-r .H encombratent la d'-vanrara. 

I.'aimant do la destùie \ l'teeruntaMn» «t-
traclion qui conduit l'exteteace de l'être, M 

t si souvent son libre arbitre, 'devait 
amener ftttatemont, Marthe à cette pince. 
Et ette reconnut « la fée aux Intentée ». Gâ
tait este !.. C'était bten elle-ntemn, niT'iÉnn 
à dtemi-voil.-e ji-ir la fontagne. Point harîiil 

oujrtr à te eirnètwr*. 
La làMr-i : <vuit t^-tettiernent et* point pai 

i >ulangas. U était donc de i< 
(e!... 

ree encore, tool fc côtn, ear- est •> 
i'ai>erçut trnversaxitln boa 

• inan-hant c3rc*l à ell» 
îss*. it l'avait vue ! Et ta tête tel 

tournait, il avançait d'un pu* Htegsi, «Itan 
calant. 

A son approche, aile pot as i»iv»ipc*n> d*i 
•vHiffraneas qu'il nvait eues h «subir. Les 

son. visage aminci et 
jiuni racontait â\éeespér«Ckte* 

. longs moto, il s'était 
» * ! vou-. ! 'hsejaVH d'vme noix que vamoff0tv4lrBnqUit. 
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